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Du problème actuel de l'organisation 
dans l'industrie minière 

par le o•-ing. PUtz, Directeur de mine, à Oelsnit~ . 

(Oliiclawf, n° 33, du 13 août 1927.) 

'J'mr1 11ctin11 pnr HECTOR ANClAUX , I ngénieur pri11ci7)(/l d es Mines, 
à Bru.t·clles . 

Depuis que la monnaie allemande est stabilisée et que l ' économie 
allemande est réintégrée dans le marché mondial , la concentration 
horizontale des ent reprises a pris le pas sur la concentrat ion verti­
cale e t se manifeste notamment dans l' indust t·ie minière. 

Ce phénomène donne lieu à d es problèmes nouveaux, non seule­
ment dans l 'ord re technique, économique ou financier , mais aussi 
et spécialement dans Je domaine de 1 'organisat ion. Oe la solut ion 
plus ou moins parfaite de ces problèmes dépendra en grande part.ie 
le résultat p lus ou moins favorable de la r éunion des entreprises. 

Il ne suffi t évidemment' pas, après avoir rassemblé dans une 
seule main la propriété de plusieurs mines, par exemple, par achat 
ou autrement, de placer sous l' autor ité d 'un directeur général ]es 
exploita t ions précédemment conduites par des directeur s indépen­
dants, en laissant ces exploitations cont inuer à vivre de leur vie 

propre. · . . . · 
Il faut, au cont ra ire, surtout si elles sont contiguës, faire en 

sorte qu ' à l'avenir elles se sout iennent réciproquement, qu 'elles 
pénèt.rent en quelque sorte l ' une dans l ' aut re et qu 'elles soient 

dirigées d 'un poin t d~ vue ceu~t.· al. . 
L ' unité doit devenH" te lle qu il y ait connue une nouvelle forme 

d ' in tégration , et qu' en out re de l'addition des valeurs existantes, 
.
1 

développe des forces nouvelles. Ce but ne peut être att eint que 
1 se . . . h . 

e oraanisat ion adm1111strat1ve et tee lllque t r ès étendue dont 
par un 1:1 • , A , •• 

la forme la plus appropn ee ne pou rra etre definit1vement fixée que 

avenir prochain, après de nombreuses expériences. 
dans un 
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Me r éférant à mon mémoire sur lai fusion des quatre mines de 
la Compagn ie Dehtschland, à Oelsn itz ( 1), j ' ai_ cru n t ile _de pu blier 
les· idées ci-après, .dont le suj et doit,· préoccu per -les directeurs ri <' 
nunes. • 

Les . po~sibilités nouvelles résultant de la concentration. 

La valeur d ' une org anisation se mestue aux possibilités qu 'elle 
crée. 

L 'ensemble organisé doi t avoir un e puissance plus grande que la 
somme dès puissances des élémen ts. 

L es facwu rs de ce supplément de puissance sont les suivants : 

1° La possibili té' de comparer ent re elles le.s divisions de l'expl0i­
ta t ion ; 

2° L a possibilité pour ces divisions d 'échanger les · résu ltats 
cl 'expériences, les inventions, les idées, et c. et de se soutenir 
mu tuellement, tant au point de vue matér iel qu' au point de vue 
in tellectuel ; 

3° L ' augmentation du coefficient .d ' utilisat ion, c'est-à-dire l ' ac­
croissement du rendemen t des moyens de production par la concen­
t rat ion ; 

4° La créat ion d ' insta ll at ions en vue de l'économie d 'énergie, 
de temps, d 'espace et de matière, et l'exécution de mesures do11t 
l ' applica t ion suppose une entreprise d 'une· certaine envergu re; 

5° L ' influence plus grande de l 'entreprise dans l 'économie géné­
rale, influen ce qui s'exerce notamment d ans les associations vis-à-
vis des autorités, etc. ' ' 

Le Conseil technique. 

J 'estime que l' adjonction à la directi011 de l'entrepr ise d ' un 
service spécial qui pourrait. êt re appelé conseil technique ( !Jftrie71s-
hPmf 1111f7sstelle. ), est la mesure la plus ap propriée pour met t re en 
valeur le mieux possible, au profit de l'ensemble, les quat re pre­
miers des facteurs ci-dessus. 

L a ~écessité de cr éer ce service spécial r ésulte, à mon avis, de 
l' impossibilité de confier les tâches nou velles résu ltant de la con ­
cent ration aux personnes déj à chargées de services de direction ou 

(! ) Voir A1111ales de.~ Mines de Bel{?ique ae.nnée .1927, 2e Jivraigon , p 565. 
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d 1exécution. D'ailleu rs ces personnes ne peu ven t , n i isolément n i 
ensemble, remplir à l a fois déux offices dans l 'entreprise. l ' un 
com me agen t attaché à l ' une des divisions, l'au t r e comme manda­
taire de la direction généra le pour l'ensemble de l 'ent reprise . 

P our déterm iner les condit ions d 'u ne activité efficace du conseil 
technique, il faut considérer les points suivants : 

1° la sit uat ion qne doit occuper ce conseil dans l ' ensemble; 
2° les qualités r equises de son chef et de ses membres; 
3° le rôle assigné à ce conseil ; 
4° son organisation in terne ; 
5° les moyens d 'action, tan t matériels qu 'intellectuels, à mettre 

à sa disposit ion . 

Sil 11ttl io 11 d 11 conseil t' t qualdl:s req11ises dP ses membres. 

L e conseil doit être débarrasé du souci des affaires courantes 
pour pouvoir se consacrer entièr ement à l ' accroissemen t du rende­
men t et soutenir e fficacemen t les diver ses d ivisions. 

En part iculier , il faut don ner à son chef une sit uat ion suffisam­
ment consid~rée pou r que ses obser vations soient écoutées. Il doit 
avoir le même rang que le d~recteur d 'u ne mine ou que le directeur 
d ' un petit g roupe de mines, suivan t l' import ance de l ' entreprise, 
et êt re immédiatement subordonné au directeur génér al de celle-ci 
ou bieu au directeur génér al du service minier d 'une compagnie. 
ou eucore, dans les affaires très vastes, au directeur d ' un groupe 
im portan t de mi nes. 

Pour ce poste, il fau t choisir \llle personnalité ayan t acquis de 
l'expérience dans la dir ect ion des en treprises, posséd'ln t une bonne 
in struction théorique et. spécialemen t douée de talen t en m atière 
d 'organisat ion . Par son âgé, sa science et ses capacités, cette per­
sonnali té doi t gagner la confiance non seulement de ses supérieurs, 
mais surtout de ceux qui occupen t un r ang éga l au sien dans l 'en ­
t reprise. U n bon organisa teur doit êtr e d ' une obj ectivité incorrup­
tible et savoir discerne r rapidemen t les tra it s essen tiels des hommes 
et des choses. L a t r adi t ion ne doit pas l'arrêter . Ses collabornteurs 
d oivent posséder les mêmes qual ités, au degré près. 

T,e rôle t/.11 conseil et sri co1117wsition . 

Le rôle du conseil doit être compris la rgemen t . Mais cet orga­
nisme doit cepend ant se borner à constat er et à conseiller. L es 
ordres doiven t être donnes exclusivement par les chefs de ser vice. 
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~a tâche du conseil peut être ainsi définie : étudier tout ce qm 
peut être utile à l'en t reprise et en accroître le rendement, sauf en 
ce qui concerne la conduite couran te de l'exploitation. 

Pour la réalisation de cette tâche, le conseil doit : 

1° examiner l 'exploitation et les moyens de production qu'elle 
utilise, au point de vue de l ' observation la plus complète possible 
du principe d 'économie ; étudier des propositions basées sur les 
constatations faites et concernant l' organisation ainsi que la sur­
veillance permanente de 1 'entreprise; 

2° assurer la ·direction, la surveillance, l'amélioration coµstaute 
et l 'utilisation de la statistique; 

3° proposer, éventuellement entreprendre et surveiller des essais 
de machines, d 'outils et de procédés nouveaux ; 

4° recueillir, utiliser et propage1· tout ce qui présente de l 'intérêt 
pour l 'entreprise dans les revues techniques, les conférences et 
publications en général. 

Ce programme donne, pa1· sa multiplicité, une idée de ce que 
doit être la composition d'un conseil technique institué pour servir 
à une série d 'entreprises minières. 

En dehors de son chef, ce conseil doi t comprendre : 1° un ingé­
nieur des mines (universitaire) pour les questions d'organisation ; 
2° un. certain nombre d ' ingénieurs des mines (universitaires) et un 
ingénieur mécanicien pour les questio11s techniques; 3° un psycho­
technicien (pas nécessairement un professionnel, mais au moins 
une personne versée dans cette branche) pour les questions rela­
t ives au personnel; 4° un ou deux commis pour les travaux d'écri­
ture et de dessin. 

Cette répar1;ition des attributions p'ermet d 'utiliser mieux les 
personnes qu'une répartition entre les diver s siéges ou bien entre 
le fond et la surface, ou encore d ' après les services d' abatag~, de 
transport, etc. Elle exige natureIIement une collaboration réci­
proque, à laquelle le chef doit veiller. 

L e chef du conseil techU:ique doit élaborer un plan d ' investiga­
tions em brassant peu à peu tous les détails de l 'exploitation et 
répart ir le travail entre ses coJlaborateurs. Il concent re tous les 
renseignements, les utilise, les vérifie et en tire des propositions 
fermes de i;nodification ou cl ' amélioration. La statistique doit être 
développée sous sa direction, au fur et à mesure que les études 
s'approfondissent et elle doi t être classée ·en tableaux numériques 
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et, en ara 1Jhiques journaliers, hebdomadaires, mensuels et annuels. 
b . • 

li parcourra lui-même toute la littérature t~chnique. Indé~ 
pendamment du contact permanent qu ' il ent retiendra avec 
les chefs de service, il organisera des réunions hebdomadaires, 
bi-mensuelles ou mensuelles avec les personnes compétentes pour la 
conduite pratique de l'exploitation. Dans ces r éunions, il expli­
quera les. r ésultats des constatations, des échanges de vu~s, des 
mesures et des vérifications qui ont eu lieu ; il fera des propositions 
pou r éviter les inconvénien ts survenus et mis en luimère; il don­
nera enfin des informations ét· dirigera la discussion sur les inno­
vations adoptées dans d 'autres établissements et parvenues à sa 
connaissance. 

La lutte contre le gaspillage de temps, d'espace, d'énergie 
et de matière. 

Les investigations clans l'en t r eprise constituent le travail prin­
cipal du consei l technique. Elles constituent une analyse qui révèle 
les points faibles e t crée 1-es bases d 'un plan d'amélioration. 

C'est ainsi que l'on ent reprend la lutte contre tout gaspillage et 
qu'ou r emplace par la mesure et le calcul les simples estimations 
et les règles empiriques. 

Le gaspillage est en partie conscien t et en partie inconscient. 
Tandis que clans le premier cas, i 1 est le plus souvent facile à voir 
et peut généralement être évité par la direction de l'exploitation, 
clans le second, i! échappe à l'œil uon exercé et doit d'abord êtrè 
décelé par des pi·océclés d ' investigation et avec l'aide cl'inst rnmenis 
de mesure. C' est pourquoi les défauts de ce dernier genre ne doi­
ven t pas fa ire le sujet de reproches, si ce n 'est dans le cas oli 
l'aaent r esponsable les laisse subsister après que son attention a été 

b 

attirée et que les remèdes lui ont été signalés. 

L e gaspillage peut porter sur quatre objets essentiels : le temps, 
l'espace, l'énergie et la matière. 

· La cause du gaspillage pent tenir à une mauvaise organisation 
de l'exploitation, ii une technique défect,uense ou encore à un 
emploi mal approprié du personnel. Ces trois domaines doiveut 
retenir également l 'attention du conseil technique; c' est pourquoi 
les 'attribu tions des membres de ce conseil out été réparties comme 
il est dit ci-dessus, suivant ces trois ordres d'idées. 
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Pour atteindre le maximum de productivité, il faut décomposer 
le processus de la production en ses éléments et rechercher si la 
dépense de temps, d ' espace, d ' énergie et de matière correspond au 
minimum pratique . Comme point de comparaison, on se ser t ordi­
nairement du rendement théorique déterminé par le calcul et on 
exprime en pour cents de ce rendement celui qui est obtenu en 
réalite. Entre ces deux termes se t rouve la limite que l 'on peut 
pratiquement atteindre en tenant compte des pertes, des accrocs 
et des pauses inévitables, limite vers laquelle on, doit tendre. Il 
est nécessaire de chiffrer ces trois rendements en ce qui concerne 
le temps, l' espace, l'énergie et la matière pour chacune des opéra­
tions de la production. On constatera la nécessité de tenir compte 
de certaines proportions; de relations entre des facteurs qui s' in­
fluencent réciproquement, et on reconnaîtra que le résultat le plus 
satisfaisant correspond non pas aux rendements les plus élevés, 
mais à des rendements optima. 

Toutes les opérations de la production étant ainsi éclairées, on 
déterminera beaucoup plus faci lement les moyens qui paraissent 
les plus propres à améliorer les résultats, et on évitera les erreurs 
et les ddtours. 

Les facteurs temps et espace sont ceux qui ont la plus grande 
influence sur le prix de revient; c 'est pourquoi les investigations 
doivent porter en premier lieu sur ces facteurs. Dans les travaux 
du fond, il convient, dans ces investigations, de partir des puits e t 
de suiv1·e pas à pas les ramifications de l' exploitation, tandis qu'à 
la surface, il faut s'attaquer tout d 'abord aux points où sont accu­
mulées la main-d'çeuvre ou les matières, c'est-à-dfre aux ateliers, 
triages-lavoirs, magasins, etc. Dans toutes les recherches, il faut 
part ir de l'ensemble pour pénétrer peu à peu dans les détails ; il 
faut aussi se proposer, même dans les travaux souterrains, de pro­
portionner l ' une à l' autre les opérat ions qui se succèdent et for­
ment une chaîne ( Ji'liessarbeit). 

Une attention pa,rticulière a été accordée au facteur t e-nips 
depuis qu ' on s' occupe de l 'organisation scientifique, et on a décom­
posé, pour déterminer la durée de chaque opération, tous les t ra­
vaux effectués soit à la main, soit à l'aide des machines. Ces mesu­
res sont de la plus grande utilité au point de vue des économies 
Elles fournissent, en effet, des indications précieuses sur les opéra~ 
tions élémentaires, non seulement sur leur durée ma1·8 

' l , sur eur 
nature, leur qualité et leur ordre de succession· elles ' t d , amen en es 
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l:onstat ations surprenantes au sujet de la " marche à vide » en ce 
qui concerne la main-d ' œuvre aussi bien que lès machines. Les 
mesures des temps indiquent donc de non; breuses possibilités 
d' amélioration. Il faut dire cependant que, jusqu 'à. p résent, ces 
mesures n 'ont été faites qu' isolémeut; il e~t rare qu 'elles aieu1 
fait partie d' un plan de contrôle systématique établi pour l'ensem­
ble d ' une en t reprise; un tel plau déterminerait à quels endroi ts et 
pour quels t ravaux uu chro11ométrage doit avoir lieu et indiquerait 
quelles sont les opérat ions don t l' étude promet des résult ats inté­

ressan ts. 
Si on réfléchit à l ' élaborat ion d 'un tel p lan, on r econnaîtra 

qu'il s' agit d'un travail qui peut prendre des mois et même des 
années, mais dont la valeur n 'a pas encore été suffisamment 
appréciée. 

Les chronométrages effectués jusq_u' à présent ont généralement 
porté sur des opérations qui s'y prêtaien t facilement, t andis que 
de llombreuses possibilités de contrôle moins apparentes n ' ont pas 
été considérées. Il est réservé au conseil technique de les découvriT, 
car cet 01:gauisme a pour but de rechercher constamment des 

· moyens d ' invest igat ion qui prometteut d ' être fructueux a u poin t 
de vue économique, mais dont les agents de !"exploitat ion sont 
détournés par les soucis journaliers. Ces derniers agents sont, en 
effet , absorbés presque complètement par la nécessité d ' assurer la 
sécurité de marche et le taux normal de la production, t andis que 
le conseil technique est adjoint à. l 'e11t reprise dans un but tout 
différent. 

A côté des chronomét rages, la question de l' utilisa t ion écono­
mique de 1'e.,zma joue un grand rôle dans la concentrat ion ho1·i­
zontale. La concent rat ion des chant iers d ' abatage, des voies de 
t ransport et d ' aérage, des installa t ions d 'épuisement et de distr i­
bution de l'énergie dema nde autan t d ' atten t ion que la réunion des 
installat ions produisant la chaleur, la force mot rice, l ' air com­
primé, des ateliers du bois et du fe r, des magasins, des lavoirs­
baius, des bureaux, ~te . i\lais cette concentration doi t êt re ét udiée 
uon seulement au point de vue quantitatif , mais aussi au point de 
vue qualitatif. Il convient de rechercher , en effet , si les bâtiments, 
les machines eL inst allations diverses sont disposés Tationnelle­
ment , c'est-à-dire de manière à éviter des va-et-vient qui const i­
tue.nt ~n gaspillage de temps et de force. Dans cet ordre d 'idées. 
la surabondance cl 'objets ainsi que l ' habitude ont été les causes 

............... ---------~~~~~~ . ...J....;,. .................................... .:._j 
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dans bien des cas de situations qui doiven t être corrigées. U n 
nouvel état de choses rend nécessaires des regroupements et des 
modifications dont l' oppor tunité peu t facilement échapper à 
l' atten t ion. 

En effet, les agents at t achés à l 'exploita t ion ne s' aperçoivent 
pas le plus souvent des t ransformations qui s'accomplissen t en un 
long espace de temps1 t andis t}ue des étrangers ou des personnes 
ne procédant qu 'à. des inspect ions par intervalles les r emarquent 
immédiatement . 

Parmi les questions d ' u t ilisat ion rationnelle de J'espace, celle de 
la disposition des chantiers d ' abatage occupe la p remière place, 
parce qu ' elle exerce une influence part iculièrement grande sur Je 
prix de r evient. Les auxi li aires techniques de la concen t ration de 
l 'abatage son t les haveuses et les marteaux-pics, les convoyeurs 
oscillan ts ou à courroie, a insi que l~s appareils servant à la mise 
en place mécanique du remblai. A cette concentration se rattach~ 
la réduction de la longueur des galeries de transport et d 'aérage. 
L e conseil technique aura à déterminer le coefficient d'ut ilisation 
de ces galeries, à rechercher si la longueur peu t en être r éduite ou 
si la suppression totale peut en être réalisée, e t enfin à examiner 
si la d isposition générale est appropriée au bu t pom un temps 
assez long. 

On constatera souvent que la r épugn ance des agents de l 'exploi­
ta t ion à entreprendre de longs travers-bancs est tout à fait injus­
t ifiée, si on soumet la question àu calcul. Quand on étudie la concen­
tration de l 'extraction sur un petit nombre de pui ts, on se heurte 
souven t à cet te idée que la création d ' un travers-baucs pour exploi­
ter au voisinage d ' un puits à supprimer ser ait trop coûteuse, eu 
égard au faible tonnage r estant à déhouiller. Il convien t de cal­
culer soigneusement tous les frais qui peuvent être économisés en 
arrêta nt quelques années plus tôt un puits avec tou tes ses installa­
tions de surface, a insi que la diminut ion de prix de revien t à la 
tonne qui résulte de la meilleure ut il isation de la main-d'œuvre 
et des installations de l ' aut re puits. Après ces calculs, on prend ra 
plus facilemen t la décision qui convien t. A l ' heure actuelle, où les 
capitaux manquent, il faut viser , sur tout dans l ' industr ie minière 
où la circulation ~u c~pital ~st len te, à augmenter le plus possible 
le r apport du capital mvest1 dans les exploi t ations. 

L e gaspill age d'énergie est aussi généralement plus grand q • 
]'" · t U Oll 

ne imagme, ant en ce qui concerne l'énergie poten tielle qu 'en 

-
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ce qui concerne l'énergie cinétique . Le facteur d 'ut ilisation consti­
tue ici la pierre de touche. L e conseil technique établir a donc pour 
les machines et installations mécaniques la puissance in stallée et la 
puissance réellement développée. Ce calcul donnera maintes. fois 
des r ésultats étonnan ts. q ue le conseil devr a s'effor cer de cornge~. 
Il y a Jà un vaste champ d'opération q~i peut ~onner du trava~l 
pour plusieurs mois. En .ou t re, le c~n:e.11 , techmque ser a cond~1t 
dans bien des cas ~t examme1· la poss1b1hté de r emplacer la mam ­
d 'œuvre par les moyens mécaniques. Mais il devra approfond~ cet 
oxamen et teni r compte des impondér ables. Par exemple, s1 on 
Jense à r emplacer le remblayage à la main par un système méca­

:, ique tel que le r emblayage à.l'air comprimé, on sera tout d'abord 
disposé à rejeter ce dernier y rocédé à cause de l~ grande co~som­
mation d 'énergie. i\Iais si on examine de plus pres et que, suivan t 
par Ja pensée un wagonnet de remblai depuis , ~a surface ju squ'à 
la taille on se représen te tous les obstacles qu 11 peut r encont r er 
sur ce ] ~ng trajet et tous les inconvénients qu ' il peu~ occasi~n;ier 
lt d ' autres branches de la production, ou ser a condmt ~n gene: al 
à admettre la consommation de force motrice, surtout s1 la m am­
d 'œuvre est chère e t rare. Il est d'ailleurs caractéristique qu' on 
s'effraie facilement·de l'emploi de grandes forces mécaniques avan t 
d 'avoü- étudié par le calcul les m ult iples économies de force et de 
main-d 'œuvre disper sées qu'on peut réa.Jiser en concentrant ~e ~r~-

il en un seul point , comme c 'est le cas dans le r emblayage a 1 an 
va , · · d, 
comprimé. Si ]a nécessité d 'employer uue force mecamque cons1 e-
rable était établie, ce devnit plutôt être considéré comme la preuve 

u 'on n'a pas fajt jusqu ' ici un compt e exact du gaspillage de 
~ain -d ' œuvre dû à la dispersion de celle-ci dans le t emps et dans 
l'espace, comme c'est le cas dans le r emblayage à la ma~ . L ' éner ­

ie mécanique opèi;e toujou rs, surtout dans le rnaruement de 
g h , d 1 . t " . ., r andes masses, à meilleur marc e, ans nos exp 01ta ions mm1c-
g bl ' l ' . . , f "t res, que la main-d'œuv1·e. Le rem ayage a a.J.l' compr une n e a1 
q ue confirmer cette constatation d'ord re général que nous consom­
mons et devons consommer beaucoup plus d 'énergie pour le trans-
port que pour la production proprement dite. . 

Dans les investigations relatives à la force motrice, le conseil 
technique ne doit pas se contenter de rech ercher la capacité et le 
t;ravail réel des générateurs et moteurs, dos installations de r épar ­
t ition, de t r ansport e t de transformation de l 'énergie; il doit aussi 
examiner dans quelle m esure et de quelle manière les consomm a-
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tions improd uctives pour raient être rédu ites ou évitées. Tputes les 
pertes par t r ansmission . dispersion , r ayon nement, défaut d'étau­
chéité , frottement, par sui te de forme non appropriée. par suite 
de ma11Yais état : mauvaise proportion de la charge u tile au poi ds 
mort. marche à vide, etc. des mach ines ou outi ls. doivent être 
découver tes et combattues. Les machines. ou tils, foreuses, baveu­
ses, t reuils. etc. doivent subir une revisi011 et éventuellemen t une 
répara.tioll ~~ in ter valles réguli ers. Le nombre des machines de 
réserve peut et doit alors être réchii t sans ciue cel a. nuise à la sécu­
rité de marche de l 'exploitation . Cette réduction sera notamment 
possible par l' insti tn t ioll d 'un burctau d 'éch ange des machines. 

Considérons enfin le gaspillage de. 111rit ihf. Ici également , le 
conseil technique peu t mettr e en lumière bien des points qni 
n '~.vaieJ? t pas été examinés suffisamment. L e gaspillage inconscient 
de matièr e est de nature si diver se ci u ' on nè peu t citer ici que quel­
ci ue~ e:emples. L es d_échets des ateliers de réparat ion sont en géné­
ral jetes au tas de m1traillles et on n 'ignore pas cependant ciue des 
marchands r achètent volon tiers les v ieux malér iaux et en tiren t 
des p ièces u t ilisables qu 'ils revenden t avec bénéfi ce. L 'auteur a 
chargé à la Gewerkschaft Deutschland l'employé préposé ;.. la 
surveillance des consommations d'examiner sévèrement tous les 
déchets, spécialement lors du chargement pour la reven te. Une 
ciuantité énor me de matériaux encore u t ilisables a été retenue et 
l'achat de matériaux neufs a diminué. Dans les atelier s, on a établi 
un magasin pour les mat ériaux de r emploi et le classement de 
ceux-ci en a faciHté l'utilisat ion. 

Mais mieux vaut prévenir que guérir. L'atelier doi t êt re conduit 
de manière à réduire les déchets au minimum . Dans les atelier s de 
charbo1111ages, il se r épète, comme dans les ateliers fabriquan t en 
masse, beaucoup de t r avaux dans lesquels on l)~It réduire J ·t 
d 

., . . . a pe1 e 
e matiere en u t ilisant rat101111ellement cette demière D , · · 

1
., , . es econo-

m1es par t1cu 1erement impor tan tes peuven t être r e'ali' , d 1 . . , , , . sees ans es 
sc1en es ou 1 on deb1te les bois ronds en pl anches L' t "l· t • d 
h 

. , . , A • • , • u 1 isa ion es 
uiles usees doit etr e smV!e de pres car il est · t . . • mexac que ces 

hmles ue sment plus propres qu'à des usages sec d · . . on aires . 
L e conseil techmque aura ensui te à, étudier l'em l · d . 

d 
, · P 01 e certams 
ccbets, notamment dans le cas oi:1 cet em J · t . 

d 
. P 0 1 peu se faire en 

onnan t du t ravail à des invalides des ve d 
d

' · · ' uves ou es orphelins 
anciens ouvl'lel"S. L a r etaille des limes le . . . · 

1 f b 
. . ' l ega1 mssage des bras 

~es, a a r1catI011 de poignées et de mauches d , t"I , -
· . ou .i a11 mo~en r)l\ 

-
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bois cassés mais sains, le tournage à neuf d'écrous. la r éparation de 
petits ustensiles d ivers en fer son t des t ravaux qui permettent de 

favor iser sans frais les œuvres sociales. 
Signalons encore l' habitude, reste des temps . d:avant-guerre :t 

de l ' infl ation, de conserver des stocks t rop cons1derables de mate­
riaux . Cela n' est plus admissible en pr~sence du manque actuel de 
capitaux. Il est nécessaire de fixer la quantité strictement néces­
saire i;u r la base moyenne d ' un semestre, d 'un mois ou même seu­
lement d ' une semaine, selon qùe los livraisons peuvent être obte­
nues eu i m délai plus ou moins court. C' est au fournisseur et non 
;t la mine à entretenir des stocks. Pour certains matériaux dont 
la consommation est régulière, on peu t même stipuler une livraison 
continue par petites quant ités. Les variations de prix ne sont plus 
aujoud'hu i d ' une impor tance suffisante pour justi~er l 'emmaga­
sinage de grandes réserves, sauf ~ans des cas exc~ptioAnnels comme 
il peut s'eu présen ter pour le bois :t le fe~. Mais meme pour ces 
matériaux, la méthode procure des econounes. 

Dans les bilans, il y a toujours des postes importants pour les 

t ks souvent évalués eu dessous de leur valeur ; ces postes repré­
s oc ' 
sentent en réali té des r éserves d ' a rgen t. On peu t admettre en 
moyenne que par tonne d 'extraction annuelle, il y u 1 mark du 
capital investi clans les stocks, de t.elle ~orte qu 'au ~aux de 8 %, le 
prix de revient de la tonne est charge de 8 pf. pour cette seule 
cause. L e capital pourrait probablement être employé ailleurs de 
fa on plus product ive. On pourrait prudemment et progressive­
m~ut descendre à la moitié. Il convient évidemment de ne pas aller 
t rop Join, afin de ne pas mettre en danger la sécurité de marche 

de l'ent r eprise. 
Mais Ja limitat ion des stocks s'impose en ce qui concer ne non 

se tùement Je tonnage mais aussi la variété des matièr es et des objets 
d 'tenus. La r éunion de plusieurs mines permet une réduction 

e table et partan t une simplification et une économie à cet égard. 
no Nous avons signalé précédemment , à propos du gaspillage 

],, ·gi·e l' importance qu 'il y a à donner une forme rationnelle 
c ene1 , . , . , 

t l.ls et à. main tenll' le rnatcnel eu bon etat . Ces deux mesures 
a ux ou ' . ., 
, .t nt aussi Je gaspillage de mat1ere. 
CV l e . d t J . ' ·1 f Los diverses mesures ci- essus ouvren a voie a un t rava1 ruc-

et C
ont inu de l'ouvrier. Or, au seul poin t. de vue psycholo­

Lueux 
. e il est déjà r ecommandable de chercher à augmenter la pro-

giqttl. ' "te' c'est-à-di re à, obtenir t rn t ravail de qualité m eilletlre 
duc 1v 1 1 . . . 
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contre nn min imum de dépense d'énergie, spécialement d'énerg ie 
humaine. S i le t ravailleu r constate que les moyens m is à sa dispo­
sition et les procédés son t l' objet d ' une amélioration consta ut·e. 
q ue les arrêts et les accrocs se fon t de plus en ph ts r ares et que, par 
conséq uent, son travai l devien t de p lus en plus productif, il sera 
disposé à. con t ribuer aussi . de sou côté, à. une prestation plu.s élevée. 
C'est pourquoi je tiens la . psychot,echn irp1e obj ective pour plus 
ut ile 1i l' industrie minière que la psychotechn ique subjective; celt e 
de rn iùre lhl présente guère d ' in térêt qu ' en cc qui concern e l 'élimi ­
nation, en général , de la main-cl'œuvre de quali té in férieure. 

Comment les forces nou11elles nées de l'intégration 
favorisent la lutte contre le gaspillage. 

Les recherches ci-dessus indiquées seron t plus frnctueuses dans 
un ensemble de mines fusionnées que dans des mines isolées. L a 
possibilité de com7mrai.~on. s'étendant aux r endemen t des ouvriers et 
des machines, a ux laux de consommation et aux coefficients dt>s 
cl ' nt il_isation de tous les moyens de pro~ur.t i on , aux procédés de 
t ravail et aux mesures d 'organisation , facili te la recherche des 
causes des différences de r ésultats entre les min es, mais provoque 
aussi l ' émulation . 

~ 'auteur _a i ~d~qué dans un mémoire précéden t (1) les' moyens 
q u il_ ~ app~i~ues a la Gewerkschaft 11eutschland , mesm es qu ' il ne 
c~ns1cl_ere cl ailleurs que comme le début modeste de recherches svs­
ten;atiques. Les propositions de modifica t ions doivent nahneÙe­
ment être appuyées sur des mesures el des constatations d ' assez 
longue_ durée fai tes dans les diver ses d ivisions de l'entrepr ise. Il 
faut bien s~ gard_er ~ 'uue !11tervent ion ~rop hâtive qui pourrait 
amener des m succcs, a la s111 te de co1wl us1ons erroiie'es t . , !' . . irees c 1mn 
documenta t ion msu ffisan te. L'au teur a 1wovoqtie' d· 1 d · ans e omar ne 
du marchandage des salai res et de la consommation 1 t ' · . . ce ma en air' 
des constatations q u1 on t con dui t à des ro11cl1isr"on · t , _ s 111 eressantes 
Par exem pie. il a été démont ré q ue des travaux mar h cl, : 
't · l , , , c an es, q u1 
c a ien t p aces a peu pres s1u Je même pied et q · , , . . , m s executa1en t 
dans des chan tiers presen tant des part iculari tés n · t . ll 

, . , . , ,i 111 e es sembla-
bles, eta 1en t cependant t res d ifforents et nullen t , . ien comparables. 
Par con sequent, des prestat ions gui étaieut ' cl , , · cons1 erces comme 

(1) Ctté p l us h au t . 

-

.. 
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équivalen tes furent t ronvées en réalité t rès différentes; l ' ajuste­
men t des taux de salaires donna finalement lieu à. des différences 
qui conduisirent à étudier le moyen de relever le r endement dans 
l' une ou l'autre mine. 

Les constata tions furent plus frappantes encore au sujet de la 
rrJ11so111 mol io 11 d r mrt lhia u.r. Cette consommation était au début 
t rès différ ente d ' une mine à l ' au t re. On en fit connaître ·les ch if­
fres, établis mensuellement, aux d iverses mines et on fi t une 
enquête chaque foi s sur les différences. Lorsque des motifs parti­
culiers ne pouvaient être indiqués et q11 'une consommat ion élevée 
était par conséquent due i1 la négligence ou à d ' anciennes habit u­
des, le nombre correspondan t éta11t sou ligné. Cette mesure eu t un 
résu ltat éducati f. dont le bienfait ne se fit pas att endre. On décou­
vrit , d'aut r e part. que les divisions n'employaien t pas les mêmes 
matéri aux aux mêmes usages et que le remplacement de certains 
matériaux par d'autres procurait une économie non seu lement en 
matière mais aussi en salaires, frais de réparat ion, etc. Enfin , une 
économie était réalisable par la suppression d 'expédit ions isolées 
de marchandises. Mais le seul fait de l 'existence d 'un cont rôle 
sévère et permanent stimula le zèle de tous les services intéressés 
dans la recherche des économies et un recul général des consomma­

t ions fu t constaté. 
La possibi lité des h l1r111r1"-< matériels et iu telleetuels n 'a pas 

moin s d ' import ance. En rassembla11 t systématiquement les faits 
d ' rxpérienc:e. les s11gest io11 s et les inven t ions, on enrichi t le savoir 
"énéral. L 'échange de moyens de product ion per met d 'éviter des 
~cquisi tion s de matériel neuf et de réduire un stock coûteux de 
mafériel de réserv(:'. Cet échange doit toutefois être organisé, afin 
qu ' il ne soit pas, au contraire, u ne cause de t rou ble. D an s ce bnt, 
l ' auteur a chargé 1111 agen t expérimenté d ' instituer un ser vice 
d 'échauge pour les machines devenues momentanément sans em­
ploi. Ce service dispose cl ' 1111 stock de machines réelllemen t en 
magasin et, en outre, de mach in~s po~·tées su r une liste constam­
ment ten ue à jour et devenues d isponrbles dans les services d 'ex-

loita t ion . L ' agent mis la tête d u ser vice d 'échange doit naturelle-
p d b . . . 
nw nt se tenir au courant es esoms eu visitant fréquemment les 
<:han t iers et veiller à ce que les machines et ou ti ls devenus libr es ne 

soient pas dissimulés. . , . . . 
L 'augmentation du _coefficient d 1itili~ation est aussi un moyen 

cttpi tal d' économie qm peu t e11 t rer e11 J0 U lors de la r éunion de 

-~~--........... _. ........ ~ 
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plusieurs entreprises. Le nombre des chanLiers à teui r en activi~é 
peut dans bien des cas être diminué, de manière que ! ',ensemble s01t 
mieux utilisé. mieux sur veillé et mieux entretenu et que le nombr.! 
des accrocs diminue. Une concentration sur un espace plus réduit 
permet souvent de réduire le nombre des machines et des iust~lla­
tions et d 'en ' accTOître le coefficien t d 'utilisation. La détermrn a­
t ion systématique de ce facteur pour tous les engins donnera sou ­
vent un tableau effrayafît du gaspillage et fournira au conseil 
technique, pour plusieurs mois, d11 travail que les agents de l'ex­
ploi tation n'auraient jamais eu le Lem ps d 'effectuer. 

En cas d'intégration de plusieurs en t reprises, il a rrive souvent 
que l'acq uisition de machines, qui n'auraient pu convenir aux 
établissements isolés parce que leur prix est élevé et que l'utilisa­
tion en aurait été insuffisante. devien t ava11tageuse. Ainsi , les loco­
motives peuvent remplacer les t ranspor ts par câbles, le travail 
mécanique peul, être substitué au t ravail 1t la main , les frais de 
l'installation d 'appareils automatiquès et permanents de mesure 
peuvent être couverts, etc. 

L'équipement du conseil technique. 

Les devoirs du conseil technique ne se bornent pas à étudier 
l'entreprise et à faire des propositious !'11 v1.1e de sa transformation , 
mais aussi à Pn exercer la snrveillance permanente à l 'aide de l 'ex­
ploitation. C'est pourquoi le conseil doit être pourvu de personnel 
et d ' instruments. Les frai s an nuels de ce conseil ne dépassent pas 
70,000 à 80 ,000 marks pour une compagn ie importante; ils sont 
en tous cas minimes en comparaison des avantages énormes qi1'il 
peut rapporter e~ rempl issan t convenablement son office. 

La nécessité de supprimh d 11 personn <.\], qui se fait sen tir dans 
beaucoup d'entrepr ises. ne doit pas être un obstacle à l' institution 
de ce conseil. Les agents congédiés ne conviendroJJt pas, en général , 
po11r en fai re partie, mais dans le cas cont.r aire, rien n 'empêche de 
les utiliser de cette manière. 

Ainsi qu 'ou l'a montré plus haut, le rôle du t ravail intellectuel 
anamente sans cesse et il faut tenir compte de cette évolution en 

b 

créant des organes nouveaux. Le conseil technique devra deven ir 
une institutiou permanente, au moins clans ls grandes entreprise; 
sa tâche ue sera jamais finie, car les études auxquelles il se livre 
feront constam m(;lnt surgir de nouvelles questions. Evidemmeut , il 

T 
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pourra arriver à la longue qu'il puisse être réduit dans une cer­
tauie mesure. Tout le personnel doit cependant avoir l'imprP.ssion 
constante que Je conseil t"echnique possède les moyens qui lui per­
mettent de découvrir les imperfections et les fautes même les micmc. 

cachées. 
L'autettr est convaincu que la voie indiquée, si elle est suivie 

avec prudence, conduira au succès, surtout dans la situation 
actuelle caractérisée par le manque do capitaux. Une économie 
pauvre en capi taux doit, en effet, être orientée vers la plus g rande 
prod uctivité possible. Depuis Taylor, e lle évolue vers un état -orga­
nisé , à l' image des organismes vivants, dans lesquels la fonction 
àée l'orgaue, en vue de la conservat ion de l'espèce. 


